
        
            [image: couverture]

        

     
Bergen, Berlin, Rio, Paris – et la province française.
Des gens s’assemblent, discutent, écrivent sur des
murs, certains tapent dans des vitrines.
En échange, on leur tape dessus, on les convoque au
tribunal et, à l’occasion, on leur ôte un œil.
C’est la vie démocratique.
Alors, je me suis dit : Tiens, et si, pour une fois, je
sortais un pavé ?
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LIVRE 1  Notes blanches
 
[…]
En Italie on rapporte qu’un peloton a tombé les casques
devant les manifestants,
C’est assez vrai, puisque je l’ai vu.
Agir rend heureux à ce point, qu’en l’état quelque chose
d’insupporté veuille absolument voir triste, lançant alors des
pleurs d’artifices, des déodorants puissants, mais la joie ne se
commande pas.
En France on rapporte que le deuxième matin, le peloton
de CRS ou Gardes Mobiles
A aussi tombé les casques – il était 5 h 30 du matin, place
de la République.
On raconte que ce n’est plus le même peloton qui a été
affecté à cette tâche, le lendemain.
 
(Stéphane Bérard, De bout en bout, sitaudis)


 
0.
 
Nous apportons des dessins de presse imprimés en
noir et blanc sur des pages A4 représentant des hommes
politiques du moment : Emmanuel Macron, Emmanuel
Valls, François Hollande, Monsieur Gattaz.
Ils sont étalés sur la table.
Nous les soulevons, nous les regardons, nous les
déplaçons ; la définition n’est pas très bonne.
Nous nous proposons d’en tirer deux cents.
Quelqu’un a tiré deux cents tracts dans une diff. précédente.
Sans doute faut-il d’abord décider ce que nous
allons en faire, où les distribuer, pendant combien de
temps, en parlant ou en se taisant, sous des masques ou
notre visage ?
Au bout de la table sont posés deux pages format
A4 sur lesquelles on a imprimé le nom de notre mouvement, la date, l’heure, et le lieu où il se tient deux fois par
semaine. En ville, la plupart pensent que le mouvement
s’est arrêté, ou continue, mais ailleurs.
L’un d’entre nous propose qu’on photocopie
l’annonce en format A3, car si nous voulons l’afficher,
en A4, ça ne sera pas visible. On pourrait d’autre part
l’annoncer sur un site.
Nous découvrons que, d’un commun accord et sans
nous consulter, nous avons pris l’initiative de l’annoncer
sur des sites sans l’avis préalable des autres car il aurait
fallu voter, ou du moins se prononcer, et qu’aux dernières
assemblées nous ne nous sommes pas prononcés.
Nous commençons à écrire au marqueur sur les
dessins de presse, là où il y a de la place, le nom du
mouvement, ses dates, son heure, son lieu, pendant que
la photocopieuse commence à chauffer.
Il y a parmi nous un ouvrier agricole.
Parfois, le nom du mouvement s’inscrit sur le nez
de Monsieur Gattaz et l’heure à la cravate de Macron,
un ministre d’époque.
L’ouvrier raconte, tout en réglant la photocopieuse,
qu’il a fait les pommes l’hiver dernier pendant trois mois.
Au début, les feuilles sont posées dans le mauvais sens
et on photocopie le verso au lieu du recto.
Les filles et lui avaient les mains dans l’eau froide
toute la journée, au tri des pommes. Puis, le dessin est
tranché à droite, il faut le repositionner.
Les filles et lui étaient debout toute la journée sans
autorisation de parler.
Mais normalement, on a droit à une chaise à moins
de seize mètres de son poste de travail, dit l’un d’entre
nous.
Oui, mais ces filles font ça comme ça depuis quatorze ans, dit l’ouvrier agricole. La photocopieuse tourne
à présent à son rythme, dans notre dos. Nous tirons
quatre photocopies de chaque dessin, ou plus, emportés par l’élan.
Et le comble, dit l’ouvrier agricole, c’est que le
patron est un ancien de la Communauté, et qu’il s’appuie
sur la loi et qu’il en profite.
Des petits tas de photocopies s’alignent peu à peu
sur la table.
Les filles n’ont jamais eu droit qu’à des contrats
courts, renouvelables, et si tu l’ouvres, ton contrat n’est
pas renouvelé, dit l’ouvrier tout en disposant les petits
tas à la verticale soigneusement l’un contre l’autre.
Il faut que tu dises ça en assemblée.
Oui, mais, dit-il, en assemblée, j’ai du mal à parler,
je prépare toutes mes phrases, je prépare bien tout ce que
je veux dire, et puis ça sort n’importe comment.
C’est normal, c’est parce que tu as pas l’habitude,
c’est comme le vélo, au bout de trois ou quatre fois, ça
commencera à venir.
On a déjà fait beaucoup de photocopies et la table
est presque pleine. On doit mélanger les dessins, car
sinon ce sont les mêmes qui viendront les uns après
les autres, et il est déjà tard. On se place tous les trois
autour de la table et on fait le tour des tas à toute blinde
en prélevant chaque fois une feuille.
En tout cas, j’aimerais bien me syndiquer, mais il
n’y a pas de syndicat pour les ouvriers agricoles.
On a maintenant une grosse pile de photocopies sur
la table. On fait moit’ moit’ ?
On découvre, sous une languette mobile en plastique transparent, le bouton qui permet d’éteindre la
photocopieuse.


DU MÊME AUTEUR
 
Chez le même éditeur
 
CHAUSSURE, 1997
JEANNE DARC, 1998
DÉBUT, 1999
MORTINSTEINCK, 1999
SAINT-TROPEZ – UNE AMÉRICAINE, 2001
LES QUASI-MONTÉNÉGRINS, 2003
FORMAGE, 2003
ANTONIA BELLIVETTI, 2004
CAVALE, 2006
GRAND ENSEMBLE, 2008
TOMATES, 2010
CRÂNE CHAUD, 2012
DESCENTE DE MÉDIUMS, 2014
QUE FAIRE DES CLASSES MOYENNES ?, 2016

 
Chez d’autres éditeurs
 
REMARQUES, Cheyne éditeur, 1997
UNE OREILLE DE CHIEN, éd. du Chemin de fer, 2007
UN EMBARRAS DE PENSÉE, Argol, 2008
LES ANNÉES 10, La Fabrique, 2014
ULTRA-PROUST, La Fabrique, 2018




    
P.O.L

	   

       

      33, rue Saint-André-des-Arts, Paris 6e

      www.pol-editeur.com
    

	  

    

     

    © P.O.L éditeur, 2018

	© P.O.L éditeur, 2018 pour la version numérique

  

    
  	  Cette édition électronique du livre Un œil en moins de Nathalie Quintane a été réalisée le 25 avril 2018 par les Éditions P.O.L.

      Elle repose sur l’édition papier du même ouvrage (ISBN : 9782818042199)

      Code Sodis : N87955 - ISBN : 9782818042205 - Numéro d’édition : 314 439

    

	
  
    
	   

       

       

      Le format ePub a été préparé par Isako
www.isako.com
à partir de l’édition papier du même ouvrage.

		 

		Achevé d’imprimer en mai 2018

		par Normandie Roto Impression s.a.s.
 
	N° d’édition : 314 438

		Dépôt légal : mai 2018

		 

		Imprimé en France

       

  





OEBPS/images/cover.jpg
Un ceil en moins

NATHALIE
QUINTANE







